
ARENA -CONCEIRTS D'É l'.

Lcs directeurs de ce populaire lieu
d'amusements ont engagé à grands
frais pour une saison d'opéra comique,
la troupe d'opéra bien connue do
- lobinson, " qui donnera son réper-
toiro à des prix populaires Cette
saison d'opéra s'est ouverte Lundi le
17 juillet et il se (101111 doux opéras
par semaine, tous les soirs, avec mati-
nées les morcredis et samedis.

Espérons que l'Arena fera salle
comble à chaque représentation.

GRAND CENTRAL THEATRE.

Voici les artistes engagés pour la
semaine du 17 juillet; ce sont tous
le bons acteurs. Powers et Freed,
musiciens; I e i Enthries, artistes
aériens; les Glockers, tambour-major;
Harte et Bessie, chanteurs populaires
en costumes variés, et une foule
d'autres.

Mr. Maurice Adhémar, le chef
d'orchestre de Ceo théâtre doit nous
faire entendre des. morceaux de sa
composition prochainement ; il est
l'un (le nos plus populaires violonistes
le Montréal.

ATLANTIC THEATRE.

Les acteurs pour la semaine pro-
chaine seront : Mr. G. Allard, comé-
dien ; Burt Pagé, chant et danse
originale; Maudie Wood, soubrette;
Zella et l'loreneo dans un répertoire
de chansons canadiennes; Gurtie
Wood, danse et chant.

11 est question que Mr. Gobier doit
faire des réparations à son théâtre,
des galeries et loges y seront ajoutées,
et le prix d'entrée sera comme d'habi-
tude, gratis.

LE SPORT ILLUSTRÉ

THIÉATRE DES VAR1TÉS.

Dimanche dernier était le bénéfice
d1e M. Tardier à cu populair théâtre.
P>lisieurs des acteurs (o l'IEldorado
y ont pris part et un maîgnifique pro-
gramme y a été exécuté, noo!ogues,
cliansonnettes et déclamation. La
salle était bondée do spectateurs aux
deux représentations et le bénéfice
de M Tardier a été un succès sur
tout la ligne. La soirée no s'est ter-
minée qu'à une heure assez ava:ncée
tant les rappels flatteurs pour les ar-
tistes autant que nombreux l'ont pro-
longée.

PARC SOIIMER.

Les 14, 15, 16 et 17 juillet ont été
consacrés aux fêtes de l'Union Na-
tionale Fraçaise. En voici le pro-
gramnme :

14 juillet, première journée. Après
l'offico divin à la chapelle du Sacré
Couir à Notre Dlamo a eu lieu -l'ou-
verture do la fête au Pare Sohîmer
par M. le Consul Général de France ;
à 6 heures p. in., magnifique banquet
auquel des centaines de convives ont
pris part.

Les 15, 16 ut 17 juillet, la.fête s'est
continuée avec des attractions spé-
ciales.

Cotte fête était donnée au bénéfice
(e la Maison de Refuge Françaiso à
Montréal.

MM. Lavigne et Lajoie nous pro-
mettent un programme extraordi-
naire pour la semaine du 24 juillet.

Les Musiciens de Fantaisie du Jubilee Theatre, Archer et Garlow.

La Chasse a la Loutre
Puisque nous pouvons parler chas-

se, pourquoi ne vous dirais.je pas un
mot d'un sport très apprécié en An-
gleterre et pas du tout connu ici en
dehors des chasseurs dlo professions.,
lai chasso à lai loutre. Elle date, en
Angleterre, di douzième siècle, com-
me on voit par une ordonnance du
roi Jean Do nos jours, chasser lai
loutre est devenu, pour les sportsmen
des îles britanniques, une véritable
passion. On voit ýourar ment, à -.n
rendoz-vous de chiens de loutre, cent
et quelquefois mille spectateurs. Plai-
sir pou coûteux, tout individu que
n'effraye pas une longue marche peut
se l'offrir sans bourse délier.

Parmi les meilleurs équipages à
loutre, on cite celui de Hawkstone,
qui a pour master M. Wardell. Une
revue anglaise donnait récemment un
récit pittoresque d'un de ses laisser-
courre. A 10 heures du matin, dit
le rédacteur de ce compto-rendu, par
une pluie battante sur les rives de la
Tom, les chiens (des griflons) se
mettent on chasse et lie tardent pas
à relever une voie. Nous la suivons
un certain temps sans résultat; sou-
dain, M. Wardell remarque, sur un
tas de boue, le volcelet d'une loutre;
les chiens empaument la voie et des
condent jusqu'à Bromfield Flascher,
Sportsman, .erod, se précipitent vers
un trou dans une berge, devant lequel
ils tiennent les abois. L'animal y est
pour sûr. Le maître rameute les re-
tardataires, et la louti , trouvant ce
concert par trop bruyant, se décide
à quitter son repaire et plonge dans
la rivière avec tous les chiens à ses
trousses. A la surface de l'eau, des
bulles d'air, qui s'échappent en long
filet, indiquent le passage do la bête.

Entraînes par leur ardeur, les
chiens perdent la voie et reviennent
en arrière. Le maître envuio alors
son premier piqueur au gué lo plus
voi-in afin de surveiller le passage ;
tandis que le second piqueux remonte
le long de lai rivière, suivi d'un ou
deux aides do bonne volonté. Mulgré
ces précautions, la loutre disparaît
comnme par enchantement. on se
remet en quête, on fouille avec des
pei ches sous les berges, pour mettre
à jour les terriers et empêcher l'ani-
mal le s'y retirer. Soudain la corne
du piemier chip annonce que la lou-
tro a traversé. Vite le second tchip
court prendre la place du premier,
qui à son tour, va se poster 51) verges
plus loin. L.es chiens sélancent, s'ar-
iêtt nt, s'éparpillent de droite et <lo
gauche, et finalement rallient à 1oyal
un vieux routier, qui, après quelques
instants d'hésitation. relance l'animal.
Atlolé, celui-ci se blottit sous une


